
Depuis les dernières années, l’on peut 
voir assez fréquemment des dindons 
sauvages dans la Vallée-du-Haut-Saint-
Laurent. Leur présence découlerait de 
la migration vers le nord de dindons 
états-uniens. Bien que leur abondance 
actuelle permette une chasse restreinte, 
vous pouvez agir en tant que proprié-
taire pour contribuer au maintien de la 
population dans la région.

Le dindon 
sauvage 

est arrivé

 Sachons le protéger !
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Le dindon sauvage de l’est (la sous-espèce qui peuple le nord-est de 
l’Amérique) appartient à la famille des gallinacés dont font égale-
ment partie les tétras, les gélinottes et les faisans. Le dindon sau-
vage est actif le jour. Les mâles pèsent généralement entre 7,7 et 
9,5 kg et les femelles entre 3,6 et 5,5 kg. On reconnaît le mâle par 
ses couleurs foncées (noir, brun, rouge), sa barbe, ses touches 
de blanc, sa tête rougeâtre dépourvue de plumes ainsi que son 
cri caractéristique en période de reproduction: « glou-glou ». La 
femelle arbore des teintes brunâtres et la couleur de leur tête varie 
entre le bleu et le gris. Certaines femelles arborent aussi la barbe 
(2-15%) (Lavoie, 2016). Le dindon sauvage est une espèce polygame. 
Malgré le nombre croissant d’individus, la population de dindons 
sauvages du Québec demeure sensible aux rigueurs des hivers. 
Les principaux prédateurs du dindon sauvage sont les lynx roux, 
les coyotes, les renards roux, les grands ducs d’Amérique, les 
moufettes rayées et les raton-laveurs (Lavoie, 2016; Whissell, 2002). 

› Sa réintroduction : un franc succès ! 
Au début des années 1800, la surchasse et la destruction de son habitat a entrainé une diminution considérable des populations de dindons 
sauvages en Amérique du Nord. En Ontario, l’espèce avait même été considérée disparue (Whissell, 2005). La présence du dindon sauvage au 
Québec à cette époque fait l’objet de débats dans la communauté scientifique (Lavoie, 2016). Si l’espèce se promène librement au Québec, c’est 
en partie grâce aux efforts considérables de réintroduction qui ont été faits (Rioux et al., 2003). Dans la MRC du Haut-Saint-Laurent, l’arrivée 
du dindon sauvage depuis 1976 est due à la migration d’individus du nord des États-Unis (Lavoie, 2016; Whissell, 2005). Le réchauffement clima-
tique qui tend à réduire la rigueur de nos hivers ainsi que l’ouverture du couvert forestier par la création d’une mosaïque agro-forestière 
seraient favorables à son expansion vers le nord. Récemment, certains dindons sauvages de notre région ont été capturés par certains 
groupes d’intervenants fauniques régionaux et relâchés dans d’autres régions du Québec encore plus au nord. Les membres de certains 
clubs de chasse ont également tenté, par le passé, d’importer quelques individus non sauvages des États-Unis (Francoeur, 2002). Cependant, 
ces individus non indigènes pourraient contaminer la génétique de l’espèce sauvage provenant des États-Unis.

› La chasse est ouverte !
Au Québec, il est maintenant possible de chasser le dindon sauvage !  
La chasse a lieu au printemps au début de la période de reproduc-
tion. Le tout doit se faire avant midi et ce, à partir d’une demi-heu-
re avant le lever du soleil. En plus du permis, il faut avoir suivi une  
formation sur la chasse au dindon sauvage et obtenu son attestation. 
D’autres restrictions et règlements s’appliquent. Pour savoir précisé-
ment ce que vous pouvez ou ne pouvez pas faire, rendez-vous au:   
http://www.mddelcc.gouv.qc.ca/faune/reglementation/chasse/dindon 

(Ministère des Forêts, de la Faune et des Parcs, 2014). 

Avant le début de la saison de chasse, assurez-vous de consulter le 
site Internet du Ministère des Forêts, de la Faune et des Parcs afin de 
connaître les modifications réglementaires qui pourraient avoir lieu.

Le dindon sauvage s’épanouit très bien en milieu agricole. Cependant, ce milieu agricole doit com-
porter d’importants milieux boisés, car il est rare de voir le dindon s’aventurer à découvert à plus 
de 100 mètres d’un boisé (Whissell, 2005). De plus, la nourriture préférée du dindon sauvage est consti-
tuée de plusieurs fruits sauvages, tels les glands de chêne, les fruits du carier, du hêtre ou du frêne. 
Ainsi durant l’automne, les populations de dindons se retrouvent davantage concentrées dans les 
chênaies et les boisés à feuillus tolérants. Au cours de l’été, à la suite de la naissance des oisillons, 
les dindons sauvages auront plutôt tendance à se nourrir dans les champs où ils vont diversifier 
leur alimentation et manger des insectes. Ils sont également friands des arbustes fruitiers. En hiver, 
ils vont plutôt se rabattre sur certaines plantes persistantes, les bourgeons accessibles ou encore 
gratter la neige pour atteindre les cocottes de pins ou autres aliments au sol. Lorsque le couvert 
de neige n’est pas trop important, ils peuvent également fréquenter les champs de maïs récoltés 
où ils y picoreront les grains de maïs tombés par terre.

Par conséquent, si vous voulez favoriser 
la présence de dindons sur votre propriété :
n 	 Le dindon sauvage étant omnivore (plantes, fruits, insectes), 
	 continuez de maintenir une diversité des milieux naturels sur votre propriété.

n 	 Plantez des chênes.

n 	 Conservez votre boisé et y favoriser la venue des feuillus tolérants 
	 – comme le carier, le hêtre, le frêne, etc.

n 	 Évitez toutefois le nourrissage, car cette pratique peut être nuisible au dindon 
	 et favoriser de grands rassemblements de dindons qui pourraient occasionner 
	 des dommages aux propriétés et cultures.

Pour en savoir plus sur les aménagements que vous pouvez réaliser pour favoriser 
sa présence sur votre propriété, consultez le « Guide d’aménagement de l’habitat 

du Dindon Sauvage» sur le site de la fondation Héritage faune :
http://archives.fedecp.qc.ca/images/stories/zoomedia/archives/uploads/ambio_guide%20dindon_vert.pdf
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